
LE FRANÇAIS, NOTRE BEAU SOUCI !

par Jeanna AROUTIONOVA, 

Présidente de l’AEFR

Chers Invités, 
Chers Collègues et Amis,

Chers membres de l’AEFR, 

Chers étudiants,

C’est avec un immense plaisir, au nom de l’Association des Enseignants de Français en Russie,  que je vous souhaite aujourd’hui la bienvenue à tous et à toutes à notre traditionnel Séminaire annuel dont le thème est cette année : 

« La France et la Francophonie d’aujourd’hui sous diverses facettes : linguistique et didactique, culturelle et politique.»
En cette nouvelle édition du Séminaire National, je voudrais profiter de cette tribune pour remercier sincèrement l’ambassade de France en Russie, particulièrement, l’Institut Français de Russie et toutes les autres ambassades des pays francophones qui se trouvent à Moscou, le Ministère de l’Éducation Nationale et des Sciences de la Fédération de Russie, le Ministère de l’Éducation de la Région de Moscou,  ainsi que tous les collègues et amis  pour l’aide qu’ils ont apportée pour que le 23e Séminaire ait lieu. 

Je me permets de vous présenter  les représentants de l’Ambassade de France qui nous font l’honneur  d’être aujourd’hui avec nous au moment de l’ouverture du Séminaire National. Ce sont Mme Marie DOUBLIER, Attachée de coopération éducative, Mme Virginie TELLIER, Attachée de coopération pour le français. 
Les représentants de l’ambassade de Suisse – Mme Maud MABILLARD, chargée de projets culturels, M. Nicolas FRESNE, Directeur du Bureau du Québec à Moscou, M. Arnaud LION, premier secrétaire du Royaume de Belgique … 

Je tiens à remercier M. Kriukov, Conseiller du Ministre de l’Éducation de la Région de Moscou,  et l‘ami de longue date et fidèle  de l’Association des Enseignants de français de Russie, M. Marc DRUESNE, Président de l’Union Nationale France-Russie-CEI-États Baltes. 

Notre équipe du Comité d’organisation est modeste en nombre mais elle est toujours animée de l’ardeur associative au service des professeurs de français et de ses membres. 

On sait bien qu’une Association vit de ses activités. Quelles sont les activités de l’AEFR ? 

L’année astronomique commence en janvier, et pour notre Association  c’est le début de ses activités, car c’est en janvier que le Séminaire national destiné aux professeurs de français langue étrangère de notre immense pays, événement  très important pour tous ceux qui enseignent le français, se tient.  On peut dire que la Francophonie en Russie commence en janvier.

Pourquoi cet événement est-il si important pour les membres de l’AEFR?  

Avant de donner la réponse à cette question, j’aimerais vous poser et répondre en même temps à une autre question : quel est le rôle essentiel du professeur ?

À mon avis, le rôle essentiel du professeur, c’est d’éveiller la joie, la joie d’apprendre, de connaître, de découvrir. On peut le faire à une seule condition - si l’on travaille. Pour accomplir cette noble tâche, le professeur doit perfectionner constamment ses connaissances, il doit se cultiver, se ressourcer.  Je suis convaincue qu’un enseignant qui cesse de se cultiver devrait cesser d’enseigner. 

Voilà pourquoi l’AEFR fait de son mieux pour donner à ses adhérents la possibilité de se retrouver, de se cultiver  et échanger ainsi tous les ans.  

Voilà pourquoi, le Comité d’organisation cherche et trouve des intervenants hautement qualifiés, passionnés qui viennent partager leurs connaissances (et ils le font gratuitement!).  

Et encore, peut-être, est-ce subjectif ?, mais je suis sûre qu’il ne faut jamais arrêter d’essayer, de rêver et, surtout, d’éveiller les passions. 

Dans notre pays, on n’attache pas une grande importance aux statistiques, mais les Français, les Francophones  les adorent. Je me permets de donner quelques chiffres. Aujourd’hui, dans cette salle 32 experts, 153 professeurs-stagiaires, participants au Séminaire National, sont présents. Ils viennent de 86 villes, villages,  localités différentes et représentent  des établissements secondaires (lycées, gymnases, établissements municipaux d’enseignement, établissements d’enseignement d’État - 45 personnes) ; 91 professeurs enseignent dans des universités différentes, 17 personnes représentent l’enseignement supplémentaire. À côté des professeurs qui participent  pour la vingtième, voire plus, fois, ceux que j’appelle « les vétérans », je vois beaucoup de nouveaux et, surtout, jeunes visages, et je m’en réjouis. Ce sont des « pionniers ». Quand je les regarde, je comprends qu’ils sont prêts à exercer la carrière de professeur (24 étudiants participent à notre Séminaire ; ils viennent de Stavropol, de Moscou, de la ville d’Orékhovo-Zouévo, …), qu’ils veulent approfondir leurs connaissances, devenir de bons professeurs pour exercer ce beau métier qui est le nôtre – ENSEIGNANT/ PROFESSEUR ! Il faut que vous sachiez, chers jeunes collègues, être ENSEIGNANT, ce n’est pas un choix de carrière, c’est un choix de vie ! 

La participation massive des enseignants de tous les niveaux aux Séminaires organisés par l’AEFR témoigne de la vive disposition de nos membres à réactualiser les savoirs et les savoir-faire, à reconsidérer les objectifs en vue d’optimiser la qualité de l’enseignement du FLE dans notre pays, car la discipline, ses approches, les outils pédagogiques et didactiques étant toujours en pleine évolution, exigent une reconsidération permanente des méthodes et des stratégies qui doivent s’ajuster aux besoins de notre temps. 

Chers Professeurs (Enseignants!), 

Vous êtes venus malgré  la neige et le vent, malgré les distances et les prix des billets parce que la langue française que vous enseignez dans vos établissements est pour vous porteur de valeurs culturelles. Il est synonyme d’aventure culturelle grâce à la diversité francophone sur tous les continents. Vous êtes venus pour perfectionner votre maîtrise de la langue que vous enseignez, pour découvrir les mille facettes de la culture française / francophone, pour enrichir vos pratiques professionnelles, pour réfléchir ensemble sur des documents authentiques, sur le futur de la langue française, sur le français en Algérie et le DELF vu au Danemark, sur le langage des jeunes et la poésie française contemporaine, pour voyager à travers la Belgique fantastique et apprendre le lexique en chantant.  

Votre présence ici prouve que les Séminaires organisés par l’Association des Enseignants de français en Russie sont nécessaires et utiles pour vous, pour tous ceux et celles  qui enseignent le français dans des établissements secondaires et universitaires de la Fédération de Russie. Votre présence ici témoigne d’un attachement constant, fidèle à la langue française que vous avez choisie et que vous enseignez avec enthousiasme et passion. Je vous souhaite à tous et à toutes la bienvenue dans ces locaux hospitaliers qui nous accueillent aujourd’hui.  

La langue de Molière reste, avec l’anglais, la seule langue comme disait Maurice Druon à avoir une « géographie planétaire », à être parlée sur les cinq continents du globe, et le nombre de pays ayant le français en partage, reste important. Axel Maugey, lauréat de l’Académie Française, auteur du livre « Privilège et rayonnement du français du 18e siècle à aujourd’hui » écrit comme auparavant, « la langue française continue d’illustrer une civilisation vivement appréciée pour son art de vivre, sa diplomatie, sa jurisprudence et sa très riche réalité culturelle.» Et c’est pourquoi le français doit être présenté comme une langue moderne. Le français n’est pas une langue du passé. Il a un avenir d’autant plus radieux qu’il reste avec l’anglais la principale langue internationale. Nos enseignants insistent sur ce prestige en montrant au quotidien à leurs apprenants les avantages qu’ils ont à maîtriser cette belle langue. Malgré « la mort de la culture française » annoncée par le magazine « Time », le français est toujours admiré pour l’excellence de ses écrivains, artistes, musiciens, pour sa précision et sa clarté,  et il reste porteur d’un grand prestige culturel dans notre pays. 

Grâce au travail patient et déterminé des membres de l’AEFR et des milliers de professeurs russes de français qui sont  fiers d’utiliser la langue française, de contribuer à l’enrichir et d’en assurer la vitalité, le français est pratiqué dans notre pays. J’aimerais honorer et saluer le travail mené quotidiennement avec ardeur, avec enthousiasme par  nos membres. À vous tous et toutes, je veux dire aujourd’hui  « mille  mercis » tout en formant le vœu que vous persévériez dans votre engagement, essentiel au prestige, rayonnement et à la diffusion de la langue française. 

La Russie, à notre grand regret, ne fait pas partie de l’espace francophone, mais nous pouvons nous affirmer, et nous le faisons constamment, francophiles car nous aimons la France, la langue et la civilisation françaises, francophones, car le français, c’est notre beau souci. Le monde entier pense aujourd’hui que le rêve est américain. Mais, nous, professeurs russes de FLE, nous sommes sûrs qu’il est grand temps, chers amis, de rêver en français ! Il est temps de promouvoir et défendre la diversité des peuples et de leurs cultures car c’est primordial pour l’avenir de l’humanité. 

Deux journalistes canadiens Julie Barlow et Jean-Benoît Nadeau, ont consacré quatre ans  de recherches pour publier le livre sur la « Grande Aventure de la langue française », et ces quatre ans les ont convaincus que le français n’est ni une langue de repli identitaire, ni en déclin : il est au contraire   une langue de mondialisation.

On considère la France comme  gardienne d’un temple. Pour nous, professeurs de français, l’accès dans ce temple est devenu assez facile grâce à la langue qui est l’expression la plus achevée de la culture, car c’est par la langue qu’on peut former des concepts,  créer des relations humaines, ce « luxe véritable.» Donc, chers professeurs ici présents, gardons ce luxe, protégeons cette belle langue, chérissons-la tous ensemble ! 

Je voudrais aussi saisir cette occasion  pour vous  souhaiter un bain d’immersion dans le français tel qu’il se parle en France, au Québec, en Belgique, en Algérie, mais aussi partout où il est enseigné, dans cette francophonie où il sert de lien interculturel. Je vous souhaite un bain d’immersion studieux, mais aussi joyeux, car on apprend mieux encore dans la joie… Je vous souhaite un partage très large d’expériences didactiques tant avec des collègues étrangers que russes, tant avec ceux qui enseignent le français langue étrangère que le français langue maternelle. 


Avant de présenter les intervenants du Séminaire, je voudrais dire notre gratitude, notre reconnaissance  et  notre fierté de compter parmi nous la Doyenne de notre Association, Elena Dmitrievna Vladimirova, auteur de l’hymne de l’AEFR. 

Voici les pays-membres du Séminaire actuel : France, Belgique, Canada (Québec), Algérie, Danemark, États-Unis et à titre d’exception, Russie. Cette année, l’équipe des intervenants francophones/non-francophones est très forte et massive : elle compte 32 personnes.  


Il y a des intervenants qu’on connaît très bien, car ils viennent depuis longtemps. Je me permets de les présenter : Bruno BARON-RENAULT, Jean-Pierre Le NÔTRE, Jean-Jacques BOLO, Valentine GROSJEAN, Francis YAICHE, Denis VILLARD, Florence SORKINE, Pierre ROTURIER (France), Nicolas STILMANT (Belgique), Gudmund BAGER (Danemark), Casey BLACK (États-Unis), Gréta TCHESNOVITSKAIA (Russie) et d’autres. Je ne vais pas abuser de votre temps, je ne vais pas les énumérer tous, la liste serait bien trop longue, d’autant plus que vous avez La Liste des Intervenants dans vos dossiers.   

Mais j’aimerais attirer votre attention sur ceux et celles qui participent pour la première fois au Séminaire National : Pascal CASANOVA, Directeur du Centre Universitaire d’Études Françaises à Perpignan, Alexandre FABY, Doctorant à l’université Paris-Sorbonne,  Nathalie KROTOFF-PATALACCI qui vient de Nice, Gilles LOSSEROY qui représente l’université de Nancy, Marie-Noёlle MAY qui vient de Besançon, Nabil SADI,  Chef de département de français à l’Université de Béjaia en Algérie, Sylvie SUZOR, membre de l’Association belge des professeurs de français que nous connaissons bien grâce à la participation active et régulière de son Président honoraire Jacques Lefèbvre et de sa Présidente actuelle Christiane BUISSERET.   
Chers Intervenants, 

Au nom de tous les participants et en mon nom personnel, je vous remercie de votre présence, de votre diligence de travailler sans ménager vos forces, de répandre les idées de la Francophonie sur le sol russe, de partager vos expériences avec des participants au Séminaire, réactifs et avides de connaissances.  J’aimerais que tous ensemble nous applaudissions tous les intervenants présents aujourd’hui ; il faut dire que nous attendons encore d’autres intervenants. 


Comme on se situe encore dans ce qu’on a coutume d’appeler la saison des vœux, permettez-moi de présenter les miens à tous ceux qui participent au 23e  Séminaire National.

Je souhaite que ce Centre d’études Dobroé devienne  pendant une semaine un laboratoire d’amitié et de didactique du FLE. Que le dialogue et l’échange se créent à tous les niveaux, que de nouveaux liens se tissent, que les relations franco-russes dans le domaine de l’éducation s’enrichissent. Que participants, intervenants et organisateurs donnent et reçoivent en abondance et dans la joie !

Lors du Forum à Corbeil-Essonnes organisé par l’Union Nationale France-Russie-CEI-États Baltes en juillet 2013, j’ai entendu une phrase que j’ai bien retenue : « La Francophonie, c’est un empire sur lequel le soleil ne s e couche jamais. »

Je souhaite que le soleil même hivernal ne se couche jamais sur ce Centre d’études, qu’une fois de plus Dobroé devienne  un Centre de Francophonie actif et convivial que vous quitterez dans  une semaine, bien triste certes, mais plein d’idées de créativité et d’énergies nouvelles.  

Chers Amis et Collègues,

Chers Invités, 

À vous tous je souhaite une Année étonnante, enrichissante, émerveillante (merveilleuse), riche en belles surprises, pleine de petites et grandes joies, de bonheurs sans frontières !

Je vous souhaite un Séminaire plein de succès avec  de grands moments d’échanges, de créativité et de convivialité ! 
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